
    

   

   

      

    

 

  
    

  

  
  

  

 

  

 

    

   

 

   

 

  
  
   

  
   

   

   

àCOURRIER DE SUR
; La Gazettede Berthier

sont imprimes of padilés par

  

a OHENEVERT a'OIE,

a de Sorel,lesquels sont.les

usuiséditeursot

P

et propriétaires. :

BUREAUX ETBTATELI
ERS ::

7 40, RUBPRIX

5. BATISSEDE"J. A. OOHÉNEVERT/!

¥ Pais DU BUREAU Du POSTE.

ABONNEMENT

fois par semaine.s0…0... 81.00:par au

ent‘date du 1er otdu16.

Lanemois. Tout semiestrecoin.

+ mencé.se pale onentientier.

ANNONCES:3

A premidre insertion.......10 otsla ligne

1 beéquente.... bots

3 viedeNoissances, Hariagor
ot Dé-

; cès, 25 cts © o

9 l'oun avis‘apéciauxav...10 ots 1a ligne

MAnnonces à long terme traitées de

da gn. VERT. OHENE

—————
——
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Cartes d'Affaires. .

————
—

J. B. T. Lafrenière,
NOTAIRE,

| Agont d'Assurance maritime, contre:

le fou et sur la vie.

À Buroau :—Bétisse de la Banque d’Ho

chuiaga.

Coin des rues George et Rol,

Sorel, P. Q.

fer mai (903.—a

 

 

C. J. C. WURTELE
AVOOAT

Bureau delaSeigneurie deSorel,:

60 Rue du Roi; Borel.

# > J. 0 Wurtele, B. 0. Le

23 mars1902—8 .

A. P. VANASSE,
—AVOOAT —

RUE GEORGE

i "SOREL,
] Voisin de la Banque d'Hocbolags.

Suit los diverses

s

coursdudistriet.

 

§ Sovel, 20 mars 1903—1a.

| LACOMBE & ROCHER,
AVOCATS

1608 RUENOTRE-DAME,
- Bell Tél, Main'1966.

“MONTREAL
—

saronuaussi à Berihiorotàl'Assuraption.

Montréal,lersept.1001—8

~

 

Bre). Bel 2287,

i L. Z. GAUTHIER
Arobitecte et Evaluateur,

8 itiase-Banque d'Epargne,
Chambre No. 7

80 Rue St-Jacaues,
MONTPEAL.

16 avril 1902- 4

¥ Téléphone (Main) 1666.

 

 

Mrs TRESTLER & GLOBENSKY
DENTISTES

‘No. & Rue St-Denis, (
‘MONTREAL.

Vis-d-visle Carré Viger. :
81 juin:1901—a

B. Pauzé & Cie.
PRINTRES-DÉCORATEUR 8

’Enseignes et
de Maisons

 

29 avril1902—a

DmWowrravx DaPARIS,

-|peuvent guérir ce qui est enraciné

|toyens les plus estimés de Guelph

‘Jaux épaules. Je puis difficilement

: ées par: laposte & 50 cents la boîte.
où six boîtes pour $2 50 en éorivant

(Coin Oraig)|.

Bre St-André—MONTREAL| :

: +f. —#Se-répendloin du-seuil.
Dr Albert Lassalle,:| Be:répand|
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Rhumatisme
Douloureux

Ce mal:est dû à --l’acide dans le sang.
«et ne peutêtre guéri que par l’in-
>termédiaire du sang.

 

Lerhumatisme est causé par l'a-
icide dans le sang. C'est une vérité
médicaleque chaque viotime de ce
mal ne devrait pas oublier, Les lini-
‘ments et les applications externes ne

dens le sang. La maladie doit être
Quérie par le sang.

C'est la raison pour laquelle le
rhumatismecède presque comme
par:enchantement aux Pilules Ro-

ses du Dr Williams. Le sang nou-
-veau se rend maître du poison dou-

douleur, calme les nerfs, ‘assouplit
Jes muscles et chasse le ‘ rhumatis-
me: M. Robert Morrison, un des ci-

‘Ont, donne une preuve éclatante
des:déolarations faites ci-dessus. Il
‘dit :==“Ma maladie se manifesta
graduellement. et fut classée: sous la,
Tabrique de rhumatisme wusculai-
re ;'le mal était surtout au cou et

vous dire ce quej'endurais, Je fus
alité pendant quinze mois, Un grand
«nombre d'aznis me visitèrent durant.
.0e-temps, et je ne crois pas exagé-
rer en disant que la plupast d’entre
eux avaient bien peu d'espoir de me
voir revenir à la santé, J'essayai
beaucoup de remèdes sans bénéfice
durable, J'essayai alors les Pilules
‘Roses du Dr Williams et je suis heu-
reux de dire que, grâce à ces pilu-
les,et aux soins infatigables de ma
femme, je auis encore sur pieds. Mon
cou eat encore quelque peu raide,
-mais la douleurest disparue, J'ai
maintenant 79 ans, et je sens que je
dois beaucoup€aux Pjlules Roses du
Dr! Williams”
Ces pilules ©ont guéri des milliers

matisme, sciatique, lumbago, mal de
dos: et elles peuvent faire la même
chose pour vous, Vendues chez tous
los marchands de remèdes ou envoy-

 

Alda Dr Williams’ ‘Medicine Co.,
Brockville, Ont.

La porte du
_presbytère

- Petite porte oclose,
Oùse balance au vent

* Une liané rose
Qui s'accroche à l’auvent!

: Portè de bois; rustique
: Au cintre surbaissé,
- Dontle- marteau gothique
N’a plus qu’un son cassé ;

Te t'aime et-te salue,
Voisine du-saint lieu,
Par qui toute âme élue
Communique aveo Dieu |

Le sage qui-demeure
- Daus octte humble ‘maison
S'y compote chaque heure
De paix et d'oraison.

: Pour mieux songer au terme
“ Des terrestre efforts,
Solitaire, il teforme
Sur les-bruita du dehors.

Que la fortune passe,
Cherchant où s'adresser,

: Modeste porte basse,
‘Tu le leisses passer

: Mais siquelque misère,
Vieut,lasse de souffrir,
‘Ta ne résistes -guère
: Au besoin de t'ouvrir.

. Acelui qui te pousse,
Sur. les pieux de
"Une voix. grave et douce
Dit aussitôt: “Entros 1”

Béni.soit, porte.aimée,
Ce bienfaisant accueil,

Ta bonne renommée

‘Petiteet secourable,
: Tin’existè à meeYeux:

préférable
;‘ Folk des cieux.

J+AUTEAN;

‘[loureux, chasse l'acide, cause de la;

de cas très graves de: nevraigie, rhu- |"

Le cor du Général

M, Bruscar duLoLoup, général de |.
‘cavalerie en rotraite, sanglé dans sa
redingote, qui gardait une raideur |

pareille à un.gros œillet, à la - bou-

ple mot: ** Bains,”
La dame du comptoir le vit venir,

teaccroupie ; ses yeuxétaient enco-
re beaux, mais son visage étaiten
ruine, Elle trônait entre les vitrines
contenant: à droite, des savons ro-
ses ; & gauche, des petits sacs d'a-
midon. Elle cria :

—Iphigénie !
Une servante joufflue s'élança.

ter, était beaucoup plus-grosse que
l’autre, ce qui lui rétréoissait l'œil.

Flize,
Mais au lieu de lui répondre,

Iphigénie sombra daus un. sous-sol,
Elle avait une peur horrible du

et sacract contre le bain trop chaud,
il était apparu dans I"encadrement
de sa cabine brusquement ouverte,
sec comme un copeau. Elle appela
d'une voix étranglée le gargon, Bar-

pages, qui charmait les loisirs de sa
vie civile en opérant comme pédi- |eeresenmenmnnecannnnnennenteçanûdnnÛentnnûmnennnäûnnün nineimmune.
cure.

Il se précipita : les tuyaux d’eau
ronflèrent en orgue dans la pièce du
fond, la pièce d'hongeur, où'la bai-
guoire avait un air de majesté, où un
‘vieux fauteuil râpait de ses quatre
roulettes un tapis à fleurs, tandis
que sur la fenêtre, contre le store
vert, un pot de géranium exhalait
son&me odorante, uu peu Apre,

—Salut, mon général, déclara Bar-
bansol en levant à hauteurdufront
sa'main mouillée,

—B'jour ! dit M, Bruscar,
Il déposa surle tablette sa montre,

et-ues boutons de manchette, qu"il
défit méthodiquement. Son ‘chapeau
de paille, accroché à la patète, bien
àplat, sa canno placée dans le coin
de gauche, tous ses gestes, raides et
nets, attestaient, malgré leur lenteur
forcée, la force de l'habitude et la
méfiance des vieillards. Barbansol,
cependant, s'attardait, thtant le
bain, disposant le fauteuil,
—Mon général n'a besoin de rien?
—Rien! dit laconiquement -M.

Brusdar,
—Toujours du linge chaud au

coup de sonnette ?
—Sonnette, répéta le géuéral avec

une brusque concision,
Il avait retiré sa jaquette, son gi-

let, et, assis dans le fauteuil, atten-
dait, pour retirer ses bottesen for-
me de boite à violou, que  Barbansol
‘fût sorti. Mais le pédicure ne sortait
pes et contemplait les bottes. Son
regard insidieux, tenace, respeotueux
‘et ironique, plein d'envie et de re
gret, avait quelque chose d'indicible,

—Qu'est-ce que tu attends 1
‘gronda le général,

Barbansol soupira :
—0s doit bien vous glo r.

“ M. Bruscar ricana :
«Eh bisn, après ?

À ton pied
—Unesi prtite opération de rien,

trois secondes à peine [Ju suis sûr
que par ces temps d'orage vous avez
encore plus mal. Ah ! là, là ! Et le
matin, quand on se chausse | Oyoye!

Sun visage exprima la compas-
gion la plus vive, Le général ricaua
rageusement::

—dJ'en ai vu d'autres.
Il retira sa chemises. Une cicatri-

0e lui balafrait l’épaule.
—Solférino ; un coup de sabre lan-

cé au galop. J"ai abattu l’Autrichien
‘d’An coup de revolver. Il n’a pas
tiaîué, ce clampin-là !

—:Fichtre 3dit Barbansol,
Le général enlevait ea 'flanelle.

On vit un trou‘dans le poil’ gris de

Ce n’est pas

.J'an. poitrine.
——Mexique ! Laballe est sntede

avec Ia moitiédé ma'oroix, Qa64
dur àextriper.JèneM'amusaispas!

|." —Bigre1 dit Barbänéol,Et 00pe
| titravin 1

“Ilidésigns, sans oser l'effisurer,
que entaille ronde surlepoignetdu

eeatoan d'Avron! Ur grand
|‘uilan’‘noir à moustache de balai’ de| de
UNE  nes otdelbgorge,

0.136 Run Sr-Daris=<MONTRAL
Juts'1908.—0 ; deAcrançon (Guisevanladopage.) -

—

‘militaire, sa rosette de commandeur,|. ..

tonnière, pénétra dans. le vieux- jar- |. )
din paisible entre les arbres duquel|-
se détachait, en lettres d'or, ce sim-|

Elle ressemblait à une énorme chat-| -

Elle offrait cette partioularité qu’une.
de ses joues rouges, tendues a écla--

——Le bain du général | dit Mma R

vieillard, depuis qu’un jour, jurant -

bansol, ex-marchi au train deséqui-|

Le. ;

!BANQUE à
Incorporée |par acte.

‘“BUREAU- PRINCIPAL,

Capital payé. ose

R

Dépôts :reçues et

CANADA ET

Lt

Sorel, Juin 1903.

Marche de Sorel.

 

PRODUITS DE-L.A FERME.
Béurre frais, la 1b....…..80 244 35
‘(Bufs frais, la doussine. 25 30

VIANDES

Bæut, la lb.0000000e0so0e0 9 10

Poro frais, Ia lb. .ceeeees 10 11
Lard ‘salé.6.000... 9 10

Mouton,le quartier... T0 80

VOLAILLES ET GIBIERS.

Poules, le:couple:.i0.000 0 0
Pigeon, leop 20 26
Poulets.…….…...... socsonoses 60 T6

GRAINS.

'Blé, le minot.....coireesss 100 1 20

Bléd’iudé le mioof..oo. «60 70 q

Avoine, lé minot.sepgesete 33 + 36

Sarasin, lo mioot..iveee 80 BS

Orge, le minot.……cee. 50 . 66
Goudrioles.20000000 6copescase . 45 50

| Patates le minot.eovo008 50 80

Pois.. 00080080008000
0 sas=206000 1.40 1.80

DIVRRS 4

Miel coûlé, la lb. eassssee 08 -10

‘I Miel on gâteaux: laib.…. ° 19 13

‘Sucre ‘d’ér, la tb.socoo00e 10 . 12

Sirop d'érablele gellon. 1.00: 1-28

Graisse, le ib...co. seeed 13 16

Tabac on feuille, te-ib.…. 16 20

Paille;le 100 bottes. a... 1 75 2:00

| Foin, 1e-100 b@ttes..….… 6 50 T‘00

Peau de bœuf, la Ib; 5} ' of

Peau de mouton,jedns.. 15 ‘20
Peaux de vonu.. iv... | 9

En tait de onrtes, papiers, et au-

tres fournitures pour impressions de

luxe, nous avons du Courrisr - de

Sorel, ce qu’il y a de plus nouveau,
venant des ‘Etats-Unis, de Frauceot

d'Allemagne. Demandez nos échan-

dillons.

——————

Pour des ifnpressions- de
luxe,sur carton,papier,enen:

cre de couleurs;ou bronzées,

donnez vos ordres.au Cowrrier

de Sorel. ‘Nous:avons cequ'il
y a deplus nouveau- enfait de
caractères et ‘“defournitures.
Prix Mopérés.

ë -

|ePETITREN

“Bu Cultivateur/et du Colon

Traitant les maladies duCHEVAL
de la VACHE, du:MOUTON,::du
PORO, des VOLAILLES +‘of du
CHIEN.

Prix,50 cte. Nous s'écoepto pu |
d'estampilles,

S'adresser à

aPharmacie Volriaiire ‘de:»Grigues,
STE-ADELE, Co;TERRHHONNki

~

' ‘18 Novembre,”1903.—6r >

“>

à

UNRENEDD,PUREXfe
Le Putasin'é V4Palnlode CornBz-

tractorsetun ‘coniposéentièrement
mybrûle pasotne laisse ‘pas “Insistes poura: lb Putasis, oll

‘ guéris-onune nait: à
. . > . on ¥

=
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‘Capital autorisé... $5,000,000

ÉServe.nonna ce crcecc 0000. . 2,850,000

 

 

Traites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

4 : ARGENT
FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.
 

Suceursale à Sorel, Rue du Roi.
—eee

Communications par téléphone.

J. FERD. MOREAULT,

SuAAARATATATROIS

owlmémeepéoislemenUes Ohancres;:

C. A. CHENEVERT,DIRECTEUR DE LA REDACTION

 

MOLSOH|
du Parlement 1855.

— MONTREAL in

ec... 3,000,000

intérêts accordés.

ETATS-UNIS

Gérant.

DEPOT CENTRAL
DU CAFE

AVEC CHICORÉE OU

SANS CHICORÉE

CEASE & SANBORN}
-Unelivre de café Maracaïbo, avoo

Ohicorée, frais moulu, 25ots.

l livre de café Java et Mocha,
‘special blend, frais moulu, - 40cts.

1 boîte café, 1 livre, scal brand, 45ots.

 

Essayor une livre de cos cafés,
el vous n’en prendrezjamais d'autres.

Vin de Messe Misa

Romagosa Y Ventosa

Jo possède une copie de l'analyse
du chimiste des arts et manufuotures
de France 4 Montréal, M, A, Banas,

Aussi un certificat des évêques
recommandant ss pureté,

PRIX SPÉCIAL POUR LE OLERGÉ.

Ageut pour I'Amerioan Tobacco Co.

“Ses cigarettes, sou tabacs noirs et
‘jaunes en palettos, ses tabacs coupés
en paquets sont-les meilleurs.

1000 Gallons de Vins Oanadiens
les plus beaux, tes plus purs,
les moilleurs du marché......
G0cte, 80ots, ot $1.00 lo Gallon.

Beau Sherry seo Pedro’Domecq $3.00
le gallon, Vins de Oporto, tous *

les grades,
Champagues ommery & Greno

graudes-et petites bouteilles.
ChampagnesGratien, grandes ot pe.

tites bouteil

Tout les poissque‘salés, frais, en
boîtes, pour le caréme,

‘Fromagos de toute sortes, àl'épice-
rie de

F.'N: Ghagnon'
‘Ron Du Rot-Sorel,

25 février 1904.—a

PE

Arrete les BRONCHES:“et lo
“RHUMES.

Les, tabléttesLaxatives‘de’

les Rhumes.en un jour, Pasde
guérison, : pas- de ‘paye. Prix
25icts.
‘18/octobre 1001-—a

. DESOREL
.

TON 22 .Ù

: Traitetontesles,maladiesongêne. 
-

meh‘de Broma. guérissent|

‘Dr. F.FLEURY |

 

 

ff IESETIGRTION
BNTRD

PIERREVILLE: ET. MONTREAL.

SS. “FLORIDA”
—SAISON 1904—
 

Le SS. “Florida” voyagera en-
tre Pierreville et Mont-

réal comme suit:

| DEPART DE PIERREVILLRE
Les dimanches à 8,30 a, m. ot los
esde chaquewing 43 hes

m,, arrétan 5! LANÇOLS »
Lac PIERREVILLYK MILLS Sr.:ANNE pe SOREL, SOREL, arrivant
àMONTREAL, Shed No 3CANAL
LACHINE, los dimanchos ot mor
crodis soir à 10 hrs p. m,
DEPART DE MONTREAL.
Les mardis ot vondredis de chaque

semsuine à 12,00 p, m., arrôtant A
SORKL, STK-ANNK bx SOREL,
PIERREVILLE MILLS, ST-FRAN-

1993 DU LAU et urrivant à PIERRE-
ALLlo même svir à 10 hrs pe m.

Arrôt à Sorel, Todidimaucho, de 2.3
A 3.30 brs p. m, ty do 230

Le port do PIERREVILLE
‘MILLS comprend los puroisses de
NOTRE DAME px PISRREVILLEK
ot do In BAIK.ou-FEBYRK,
. Le port do ST-FRANCOIS.-py-
LAO comprend los parity do ST-
PLK-pu-GUIRE et SL-BONA V tN-
TURK D'UPTON.
Le port de PIERREVILLE com-
rond les
K, ST 'TMOMAS vs PLSRREVIL-

LE, ST-CEPHIRIN pe COURVAL
ot ST-JOAUHIM px COURVAL,
- Polir-tous autres renseignements
concernant les taux de passage, trot,
‘oto, etc, s'adresser à bord au CAPI,
YERGKAU où à J. A, BEAUCUH-
MIN, commis,

JACOB LAPERRIERE, Agent,
Piorrreville,

P. DESMARAIS, Agent,
Pionville Mills,

F. PELLETIKR, Agent,
dSt-Franguis-du-Lao,

E. DESMARAIS, Agont,
97 Kus St Juoques, Montréal.

J, A. THIBAUDEAU,
Agent & Sorel,

ar ordre

A. A MONDOU,gorant,
Pierreville, Que.

N. B.—Counettions à Sorel avec la
Ole Richelleu & Outario pour Québec,
Trois-Rivières, tous oNord€ sur la
Rivière Ohamoly et le Nord du St-
Laurent.

Atterrage:
Canal; Sorel,
chelieu.

Montréal, Shed No 8,
Quai de"la Cle du lti-

Téléphone St-Laurent.
Montréal : Bell Téléphoné No 2641
25 mars 19004.—8 8

Barge “Préfontaine’
ENTRE

MONTREAL,
CHAMPLAIN

ET QUEBEC.

Départ de Sorel ur Montréal, le
dimanche après-midi, a À houre, ot je
mercredi, durant l'avant-midi,

Départ de Sorel pour Qtiébes, lo
lundi soir et:le:jeudi soir, vers10 hrs,

Frotregu ot délivré tous les’jours
au hangar par

L. ST-HILAIRE,
Agent à Sorel.

: 81 avril 1904,—ss & re

 

 

J. Geo. Lamarche
DENTISTE,

RUEGEORGE, SOREL.

Bureau
 

emment oceu
le Dr’ Nolin; pé par

Près de la -Benque. d'Hochelaga,
.daus le bloo Vanasse.

“16 décembre: 1908.=

“Dubamel.& Richard;
“NOTAIRES,

COMMISSAIRES‘0:83.
'* Agonti"d'acsatance ourla: vieet

contrefo fou.
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Burwaz à St-Oure.ot,:à shock.;
usst à Ste- Victoire, le; rere), ..
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‘La législature de Quebec a été.
- ptorogée hier soir, à 8'heures.

  

A l'Assemblée Législative, ven-
dredi de la semaine dernière, M. Ju-| .
les Allard, M, P. P., pour Yamaska,

“aremplacé avec dignité, ‘l’orateur
‘de cette chambre durant toute la
séance del'après-midi. :

Cheminde fer
de-la Rive-Sud.

Àla séance de l’Assemblés Légis-
lative, mardi dernier, lors de la dis-

, cussion sur la subvention aux che-
. mins de fer, M. Lemay a attiré l’at-
tention du gouvernement sur le fait
qu’iln’y a rien dans -les résolutions
soumises pour le chemin de fer de
la Rive-Sud. .

M. Allard, député d'Yamaska,
dit qu'il veut être franc en cette
circonstance comme en toute autre,
et déclare qu’il n’est pas du tout
‘surpris de constater que les résolu-
tions ne contiennent aucune aide
pour lé chemin de fer de la Rive-
Sud. Il a lu le rapport de la _com-
mission de colonisation, et constaté
que la soule demande produite ve-
nait de la compagnie du chemin de
fer de la Rive-Sud (South Shore
‘Railway Co). Cette compagnie a,
dès le 4 janvier 1902, par acto sous
seing privé, ratifié par acte authen-
tique reçu devant Dunton, notaire,
le 11 juin 1902, veudu et cédé à la
Cie Quobec Southern Ry,sa ligne
de chemin de fer avec tous ses
droits, privilèges, etc.

C'est cette compagnie qui a le triste
courage maintenant de venir deman-

- der à la législature de la province de
- Québec, une aide pour le prolonge-
ment d'une ligue de chemin de fer
qui ne lui appartient plus.

Le chemin de for de la Rive-Sud
est actuellement sous séquestre. Il
est à espérer que d'ici à quelques
mois, les différentes compagnies ou
personnes qui se disputent la pos-
session de ce chemin de fer, auront
fait place à une compagnie sérieuse,
enétat do terminer cette entreprise
tant désirée et si nécessaire.

Alors, dit M. Allard, si j'ai encore
l'honneur d'occuper un siègo en cetto
chambre, et si cette compagnie a be-
soin de l’aide de la province de Qué-
bee,elle trouvera eu moi le même
dévouementet le même zèle que j'ai
déployés en 1900, en faisant voter
$89,000.00 pourles ponts d'Yamas-
ka et de St-Françoia.

M, Leblanc reproche au député
d’Yamaska d'être contre la compa-
gnie du chemin de fer de la Rive-
Sud, et fait un grand discours pour
démontrer que la construction d’un
chemin de fer sur la rive sud du
St Laurent, serait d’un grand avan-
tage pour la classe agricole,

M.Allard, dans une réplique vi-
goureuse, démoutie à la chambro
que le député de Laval a parlé de
choses qu'il ne connaît pas, et qu’il
aurait mieux fait de ne rien dire.

Comment le député do Laval
pout-il être pris au sérieux, quand
en 1900, il à voté contre le subside

  

d’Yamaska ot de St François. ?
M. Leblanc rage et évoquetous les

principes possibles et impossibles, at
pour cempôcher des scènes disgra-
cieuses, l'orateur'lfâche les guides à
M. Leblanc, qui coutinue sa haran-
gue. .
M. Allard déclare en pleine cham-

bre que M. Leblauc ne connaît pas
du tout çe dont il parle, et que ses
paroles n'ont pas de bou sens, et il
le lui prouve,-

L'attitude prise par M, Allard,
député d'Yamaska, sera approuvée
par toute la population de la Rive-
Sud, car le gouvernement ne peut
pas raisonnablement donner des

subsides à l’ancienne Cie du South-
Shore, qui n’a jamais rion fait
pour mettre ce chemiu en bon or-
dre et qui n’a pu tenir la ligne ou-
verts une partie de l'hiver dernier,
au grand détriment des gens d’af-
faires et du public en général. .

- Quand le‘chernin passera > entre

les mains d’une Ciesolvable, qui
pourra faire cirouler les trains l'hi-
ver comme l'été,:et pousser:les.-tra-

vaux jusqu'à Lévis, alors ga sera le
tempspour le gouvernement de: lui:
voter des subsides,étM. Allardse:
‘ra 1a encore, nous l'espérons, ‘ pour’

… prendre J'intérôt des électeurs de

soncomté: comine. il l'a toujours
fait, comme ceuxdes électeurs.
des autres comtés où passe ce che-

min de fer. ’
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On- demande, un. ins-
pecteur de viañdes.

L'hiver dernier, étant certain’ que

nous étions l'interprête des contri-

buables de notre cité, nous deman-

dions à nos édiles de nommer-un

inspecteur des viandes qui sont of-

‘| fertes en vente sur notre marché ou

dansles étaux privés.

* Nous donnions pour raisons,” que

l'hygiène et lo santé publique Vexi-

geaient, et que plusieurs fois il avait

été mis en vente sur notre marché

de la viande d'animaux malades, La

semaine dernière encore, le chef de

police David Roberge a été appelé à

abattoir, ol il a eu à confisquer une

bête superbe, qui venait d'être abat-

tue.

L'animal confisqué souffrait d’un

abcès interne et d'une phlyctène

très prononcée. Vundue au détail, sa

chair aurait pu empoisonner nom-

bre de personnes. CT

L'abattoir que nous avons à So-

rel est un établissement modèle et

‘aujourd’hui, toute notre population

se plaît à reconuaître l'avantage

considérable qui résulte de l'opéra-

tion de cet établissement,

Dernièrement le conseil, afin d’é-

viter toute ambigiuté dans l’inter-

prétation des clauses du règlement

des abattoirs, et afin d'en assurer

d'opération -efficace et absolue, a fait

adoptor par la législature provincia-
le des amendements à la charte de la
cité, où on avait inséré uns clause

se rupportant spécialement aux

abattoirs.

Mais pour retirer tous les avanta-

ges possibles de cet établissement,
et afin de sauvegarder la santé pu-
blique, la nomination d’un ‘inspec-
teur de viandes s'impose sous le
plus bref délai, et cet employé de-
vruit aussi avoir instruction de faire
l'inspection non seulement des ani-
maux amenés aux abattoirs pour y
être abattus, mais aussi de toutes

viandes et denrées étalées et mises

on vente soit duns le marché Riche-
lieu, soit dans les échoppes privées.
Nous ospérons que le conseil

voudra bien s'occuper immédiate-
mont de cette question importante,
car il y va du bien être et de la

santé publiques.

Mort d'un Senateur
Amcrieain! !

NOTES BIOGRAPHIQUES
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M.'DeGonzague, le zélé mission-

naire da la tribu des Abénakis, de

même que ces derniers, sont dans
le deuil à l’occasion de la mort du

sénateuraméricain Quay, décédé di-

manche dernier, à Beaver, Pennayl-

de $89,000.00 en faveur des ponts:|-vanie. oe
L'hon, M. Quay, quoique protes-

tant, portait un grand intérêt à
la tribu catholique des Abénakis de
St-François, et il a beaucoup con-
tribué par ses dons généreux à la
‘reconstruction de l'église, du pres-
-bytère et du couvent, qui font au-
jourd'hui l’ornement de la mission
des Abénakis à Pierreville. )

 

Matthew Stanley Quay, Répu.
blicain, de Beaver, Pa., naquit &
Dillsburg, comté’de York, le 30
septembre 1883 ; fut préparé pourle
Collège à Beaver et dans les. Aca.

| demies d'Indiana; gradua au Ool-
lège de Jefferson en 1860; fut ad:
mis au barreau en 1854; fut élu
prothonotaire du Comté de Beaver
en 1856, et réélu ou 1859; fut
Lieutenant dans ‘’ Tenth Pennsyl-
vania Reserves "; fut colouel du ré.
giment 134 des Voloutaires de
.Pennaylvania ; fut lieutenant-colo-
nel et secrétaire du Gouverneur de
Pennsylvania ; fut major et chefde
transportation et de télégraphes;
fut secrétairemilitaire du.Gouver;
nour de Pennsylvania, 1861-1865;|
fut mombre de lalégislatute 1865-:
1867 ; fut secrétaire de la Chambre
des Communes, 1872-1878 ; fut gref-
fier de-la-ville de : Philadelphie et |
présidentdu comité"de- l'Etat Ré- publicain, 1878-1879 ; fut secrétaire
de Ja Chambre des Communes

avait ““pairé” : -

= = PS ; IE

1879-1882 ; fat délégué en chef des
conventions nationales et “républi*
caines, 1872 1876 et 1880 ; -fut élu
trésorier de l'Etat en 1885 ;- fut élu

[membre du Comité national ° -ré-
publicaiu; et choisi-présidentdecable

, .

.duassembléeet président ex-officio:

organisé en juillet 1888; fut délé-
gué 4 la convention nationale et-ré-
publicsine de 1892 ;. fut président.
du Comité de l’Etat Républicain
18951896 ; fut délégué à la’ ‘con-
vention nationale et républicaine de

1896 ; -füt.élà membre du: .comité
national” et- républicain- eb ‘blioisi
membre du comité exécutif en
1896 ; fut délégué à la convention
nationale et républicaine de 1900;
fut .élu .au .Sénat des Etats-Unis
comme un Républicain, pour succé-
der à John I. Mitchell, et prit siège
le 4 mars 1887 ; fut réélu en 1593;
en 1899, ln session de la Législa-
ture ayant négligé do faire l'élection,
il subit une défaite; mais fut élu
Sévateur des Etats Unis par le
Gouverneur de Pennsylvanie, pour
remplir le vide causé par cette né.
gligence. Dans le même temps que
sa nomination n'était pas reconnue
par le Sénat, il fut nommé pour se
remplacer lui-même, et fut. réélu
Sénateur des Etuts Unis, le 15 Jan-
vier: 1901, recevant les voix de 26
Républicains au Sénat de 103 Ré-
publicaitss et um Démocrate à la
Chambre, faisant un total de 130
voix à 118 voix, lesquelles derniè-
res 56 voix furent données en fa-
veur de James M. Guffey, Démo-
craté; 34 on faveur de John Dal-
zell;‘et 28 de côté et d'autre; prit
siège le 17 Janvier 1901. Son temps
d'office expirera le 3 mars 1905,

Le vote sur le. Grand-
Tronc-lacifique

 

Le vote sur le Grand Tronc Pa-
citique a été pris en troisièmelectu-
re la semaine dernière. Voici la di.

vision:

Pour :—Augers, Archambault,
Bazinet, Béland, Blauchet, Borden
(Sir Frederick), Bourrus:a, B:nr-
bonnais, Brodeur, Browu,. Bruneau,
Bureau, Calvert, Campbell. Carbon-
nean, Champagne, Christie, Copp,
Costigan, ‘Cowan,’ Délisle,”* Deniers
(Lévis), Demers (St-Jean); - Desjar-
dins, Douglas, Fielding,‘Fisher,
Fitzpatrick, Fortier, Gallery, ‘Galli
her, Gauvreau, Geoffrion, Germain,
Gervais, Gibson, Girard, Gould,
Gathrie, Harwood, Hasseard, Heyd,-
Holmes, Hughes (Kiugsapei),  Hy-
man, Johueton (C. B.), Johnaton
(Lampton), Lang, Lapointe. Laurier
(Sir Wilfrid), Laurier (L'assomp-
tion), Lavergnu (Drummond et Ar-
thxbaska), Lavergne (Montmaguy),
Law,Leblanc, Lemieux, Lewis, Loy,
Mackie, Mackinnon, =~ McLaren

thy, McCool, McEwen, McGuigan,’
McLennan, Malouin, Marcil - (Ba-
got), Marcil (Bonaventure), May-

_| rand, Meigs, Mignault, Monet, Mor-
risson, Mulock (Sir William), -Mar-
ray, Olivet,- Parmelee, Paterson,
Power, Préfontaine, Riley;  Rivel,
Ross (Ontario), Ross (Rimouski),
Ross (Victoria), : Ross (¥ukon),
Rousseau, Russell, Scholl, Schell,
Scott, Sifton, Sinclair, Smith (Van.
couver), Suthurland (Essux), Thomp-
son (Haldimand ot Monk), Toubin,
Tolmie, Turcot, - Turgeon, Wright.
—105.
Coutre:—Alcorn, Armstrong, Ave-

ry, Barker, Ball, Bennett, Bickett,
Blain, Borden (Halifax), Brock,
Bioder, Bruce, Carscallen, Cnsgrain,
Clancy, Clure, Glumk, Cochrane,
Culbert, Duniel, Donneliy, Earle,
Gunong, Gilmour, Hack ‘tt, Haliday,
Henderson, Hughes (Victoria), Iu-
gram, Johnston (Cardwell), Kaul:
bach, X. mp, Kidd, Lancaster, La.
vell, L-nuox, Leonard, Maclaren’
(Perth), McGowan, Monk, Morin,
Northrup, ‘Osler,* ‘Pops, Porter,
Pringle, Puttee, Richardson, Ro-
binsou (E gin), Rosamond, Sherritt,
‘Smith (Wentworth), S_rouls, Tay-
lor, Thomson (Grey), Tolton, Vroo-
man, Wilmot, Wilson,—69.
La majorité du gouvernement sur

Je Tranacoutinental a donc été ‘ de
46 au lieu de 33, la plus forte ‘ma.
jorité obtenue sur la deuxième :lec-
ture du bill, Cette. diminution: est
expliquée, par le fait que:quatre dé.
putés libéraux absents n'avaient.pas
3 pairé "
‘ “Le slègedé ‘Bellirle=est vacait

>

par lamort de’fai’MitMoCreary.
Lors dit votedla’ dedxiôme* lèc-

ture, deux conservateurs étaient ab-
sents sans avoir  ‘pairé”: MM.
Gourlay et . Seagrañi., , ‘=.
M. Gourlay a voté‘et«M. Seagraï”

Des quatre députés libéraux ab: sents sans paif, deux sont do la pro.

  

comité exécutif, quand:le comité-fus |-

(Huntingdon), Mucpherson, McOar-|”

 

Foo aE‘yince d'Ontario, efdeux ds, pro-:
vinces maritiines © = 24!

La majorité normale du- gouver-,
vement est de 50. LC
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fête de l'Eglise. L'Eglise eat l’épou-
se de Notre-Seigneur glorieux, de
Notre Seigneur ressuscité, non pas
de Jésus Ohrist naissant ou mou-
rant ; lorsque ces mystères s’a3-
complirent, l’église n’éxistait encore.
Sans doute elle voudra suivre à la
crèche et dans ses souffrances son
‘divin Epoux ; mais de ces mystères
elle n'aura que le souvenir et les
grâces: ,!

Mais Jésus-Christ est avec son
Eglise vivant au Sacrement, Ceux
qui ne sont jamais entrés ‘dans un
temple la croient veuve, la regar-
dent comme un cadavre, et ses
temples comme un lieu où l'on ne
parle que de mertet de souffrance.
Or voici qu'aujourd’hui ceux-là
mêmes qui ne vienneut pas à ses so-
lennités, la verrout belle et, riche;
belle de sa beauté naturelle, à laquel-
le Dieu, son Epoux, ajoutera encore
par sa présence. .

Quel riche cortège se déroule |
commeles fidèles se prosternent |
Elle montre à tous son Epoux daus
le rayonuaut ostensoir | Ah [qui lu
dira veuve en ce jour ? Ses amis
adorent, ses ennemis tremblent ! J'é-
sus se montre tous, bénit les bons,

regarde lus pécheurs avec compas-
sion, les appelle et les attire à lui.
Ls concile de' Trente appelle cette
fête le triomphe de la foi : je le crois
bien! C’est aussi le triomphe de
l'Eglise, par son Epoux divin !

Cette fête ne s'appelle pas
simplement la fête de Notre-Sei-
gueur, mais la fête du Corps de No-
tre Seigneur. C’est par ce Corps que
uous le touchons, qu'il est devenu
uotre nourriture, notre frère, notre
convive, Fête du Corps de Jésus-
Christ | quece nom renferme d'a-,
mour, par ce qu’il est humble et
proportionué à notre misèra! Notre-
Seigneur a-voulu cette fête pour se
‘rapprocher encore davantage denous
comme un père tient à ce que son
enfant lui souhaite sa fête, pour lui
témoigner plus vivement son amour
paternel, et lui faire quelque faveur
-particulière.

 

©

 

Le discours de
l'hon. M. Gouin

‘Avec la franchise et l’énergie-
qu’apporte toujours l'hon. M. Gouin
à définir sa conduite, l’houorable mi-
nistre des travaux publics a, ven-
dredi dernier, expliqué les raisons
d'intérêt public qui. lui faisaient
donner son vote en faveur de la Ca-
nadian ‘Light and Power Coy,

‘M. Gouin à montré que les légis-
‘lateurs qui en 1901, votaient tout

ce que demandait la Montréal Light
Heat and Power Coy, étaient les
méôrñes, qui, eu 1994, à la présente
session, refusaient d'accorder les
môyens d'exister à une nouvelle
compagnie.

. Le représantant de Saint-Jacques a
-protesté coutre cette politique d'ex-
clusiou adoptée depuis 1901, depuis
que le trust de l'électricité a obtenu
sa charte, nfin d'assurer à cs trust
le monopole dont souffre Ja popula-
tion de Montréalet dont, demain,
souffrira la population de Québec et
toute la province.

La manœuvre dénoucde par I'hon
M. Gouin est la plus dangersuse
qu’on puisse employer contre les in-
tér8ts du peuple, car elle est plausi-
ble, défendable, So

Oudit : plus de monopoles, plus
d'empiètemeuts eur les droits des
municipalités, eto, etc. À l’aide de
ces grandes phrases, da ¢.s beaux
sentiments, on écarte toute concur-
rence du chemin des trusts, on as-
sure leur monopolv. C'est le jeu que

l’Association dus municipalités a
joué à Ottawa et à Québec, pour le
plus grand profit dvs Chars Urbaias
:et de la Montreal Light, Heat aud
Power Coy. :
La théorie de M. Gouiu est autre-

-ment largo et utile, Il veut pour
empêcher tout monopole qu’on ac-
.corde des chartes à toute compagnie
offrant les conditions voulues de
ydurabilité et de solvabilité. Ce prin-
cipe est-justeetc'est le seulapplica:
‘ble de nos jours, à moinsqu'on ne
Vedille-fuire du Parlemeüt ‘un sou”
verain de bon. plaisir aux têtes ml:

. s

tiples.—La Presse,

 

~* Théophile Bélanger sera exécuté
| & Ste-Scholastique, le 10juin, - son’
Yecours en grâce ayant été
le Conseil des ministres.
 rejelé par,

  

- La-Fête-Dieu est la plus grande |

. volontairement ou involontairement|
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‘s’est ouvert mercredi, ‘sous-la prési-
sjdence dé ‘l’hon:-juge‘Chärbonneau,

Monseigneur Suzor, de Nicolet,
est à Sorel depuis mercredi, chez
M. J. A. Chônevert.

Mme Dr. Béosseau de’ Montréal,
est en visite chez son père, M.Jean
Francœur,

e

M. Henry 8. Darling, de Elgin,
Illinois, était en ville, cette
semaine, chez son beau-frére M.
Zotique Lafièche,

: e -

Ila plu toute la semaine dernid-

core depuis trois-jours. Les oultiva-
teurs commenceut a être inquiet sur
le sort de la récolte,

, °

Des lettres de faire-part annoncent
pour le 7 juin prochain, le mariage
de M. François Marcotte, courtier,
de cette ville, à Mlle Marie-Jeanne,
troisième fille de M. Hyacinthe
Beauchomin,industriel.

: ®

M. Gélinas, l'agent de la Cie du
Richelieu, a regu ordre de M. Smith,
le nouveau gérant de cette Cie, de
ne plus laisser entrer personne, sans
affaires, dans les hangars & fret de
la Cie, sur le quai, à l’arrivée des
bateaux.

©

MM. T. Henry et Capt. Johutson,
de la Cie Richelieu, étaient à Sorel,
mardi, pour visiter les travaux du
Carolina. Les bouilloires de ce ba-
teau sont maintenant en place et
les travaux sont poussés activement,
pour que lu bateau soit prêt à’ pren-
dre sa ligne à la fin de juin.

®

Mardi, le 7 juin, se vendra par
encan public, A onze heures, au bu-
reau du shérif, l’un des plus beaux
terrains vacants qui restent en ville,
ci-devantla propriété de feu A. N,
Gouin, rue Georges.

Voir l'anonce dans une antre co-
lonne.

e

M. Albert E, Bsanchemin, fon-
deur, de la Cité de Sorel, a chargé
ses avocats, MM, Allard & Lanotôt,
de prendre contre MM, Charles.
Roch Lamoureux et al. uue action
en annulation d'une dertaine vente
de brevet cunsentie pat M. Beiu-
chemin, à MM. Lamoureux & Fial-
kofsky. Ces derniers. n’ayant pas
rempli les conditions du contrat, .M.
Beauchemin se pourvoiten justice.

e

La procession de la Fête-Dieu se
fera dimanche prochain, après vô:
pres, si le temps le permet, La re-
posoir sera au kiosque du Paro Royal,
et la procession se fera par les rues
George, du Roi, Charlotte et Ram-
say. Les citoyens'qui demeurent sur
ces rues sont invités à décorer leurs
résidences et à pavoiser les rues, Inu-
tile d’ajouter que les citoyens qui
deweurent aux alentours du Parc
Royal, apporteront leur concours à
la décoration du reposoir

®

Près de 400 dames et demoiselles
ont pris part au pèlerinage du Cap
de la Madeleine, lundi dernier, sous
la direction de M. le our§ Bernard,

La température était belle et tou-
tes les pèlerines sont revenues ‘en-
chantées de ce voyage. ’

Le capitaine Robillard, du Ber
thier, lo purset, M, Coutlée, et le
steward M. Dansereau, se sont
montrés très aimables pour les pas-
sagers, qui n’ont que des loüanges à
leur adresse,

.

M. Thibaudeau, qui a été ‘ plu-
sieurs années receveur du fret à la
Cie du Richelieu, et qui a donné sa
démission pour s'occuper du commer-
ce d’épiceries, provisions, fruits, lé-
gumes, eto., a un stock counsidérable
dans deux des caves du marché Ri.
chelieu. (OT
Les bons rapports qu'il a eus avec

tous les gens d'affaires et le public
en général, à Sorel, durant qu'il était
à la Cie Richelieu,. lui assurent les
symyathies et l'enchuragyment‘ de
notre population, -

. ®

M. Richard Jenkinson est décédé
la semaine dernière, etson” service
aoulieu à l'église - Anglicane, - Il
était âgé de 90 ans.
Mudame Jean-Marie- Hogue, née

Marguerite Latour,” est: décédée;
vendredi de la semaine dernière, sd
l'âga de 97 aus. Son premier mari;
Baiile Doucet, navigateur, se noya,
én plongeantdans le Richelieu, et'le’
second, J. M. Hogue, se moya en
voulaut sauver quelqu’uu.‘ Cette
brave femme adonc-eù de “longues:
années, pour déplorer: cette double
fatalité, ctr abl 1 '
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‘Le terme-de la Cour Supérieure Mute Veuve DeGraudpré, de St.
‘Cuthbert, était en visite‘éhèz “Mme
Jos; Masse, “mercredi,

: : °

__ Hector Letendre, Agé‘de16-ans
‘fils de feu M. Naz, Letendre, élève
‘du Collège Sacré-Cœur, *qui auräit
obtenu sou _ diplôme -avec grande
distiuction cette anude, est mort. ce

“matin, chez sa tante, Mme Romuald
Berthiaüme. - i, a ° oo

M. J. X. Perreaiilt, lo secrétaire
de1a Commission Royale des Trans.
ports, a adressé la lettre suivante à
M,le maire Paradis; =.

ollingwood, 31 Mai 190
A. 8. Hle'Maire de Sorel, - ‘
T’ai l'honneur de vous informer

que la Comuission Royale ‘des
Traasports, siègeru à Sorel, mercredi
le 8 juin, pour recevoir les sugges.
tions que vous et vos collègues vou-
drez bien soumettre 48a;  considéra-
tion. oo
Comptantsur votrs présence ainsi

sur celle de vos. colldguss, je
vous prie d'agréer l’expression de
mon entier dévouement,

Lasecrétaire ( _
J. X; PERRAULT,

AU. DEBUT

- Le pluscourt moyen pour s'évi-
terde cruelles souffranses et les eu.
nuis qui découlent d’un séjour forcé;
à la maison, à la suite d'un rhuma
négligé, c’est de prendre dès le dé-
but, du BAUME RHUMAL, c'est le seul
role jouissant d’un réelle effica-
cité.

Les élèves du Oullège du Sacré.
, [Cœur donneront une grande soi rée

le 9 juiu, à l'académie de musique,
à l'occasion de la fête patrouale de
leur institution. [is préparent un
magnifique drame à sensation,
Edouard le Confesseur, Roi d’Au-
gleterre, en 5 actes, dont on nous
dit beaucoup de bien,

SYXOPSIS DE LA PIÈCE,

_ ler acte. - Godwin annonce à
'Sweyn queles prinsès arriveut oe
soir; il le charge de les faire dispa-
raître. Léofric'et Siward déplorent
la tyrannie qui pèse surl’Angleterre.
Sweyu donne aux meurtriérs la
‘commission de poignarder”ies deux
princes. i
Qme acte. Eutretien entre Léofris

et Léicester. L'évêque leur raconte
un songe. Edouard et Alfred arri-
vent: réception froide. i
_ 8me acte. Elouard et Alfrei con-
versent. Les deux assass:ns pénètrent

Edouard échappe au coup fatal,
Godwinordouns & Sweyn de - recou-
Tir au poison. Remordsot fraysurs
de ce durnier, Co vl

4me, Godwin veat arrachir à
Edouard une renonciation au trone ;
le royal prisonnier se montreforme.
O+wiu apporte des habits aux prin-
ces pourfaciliter leurfuite. E touard
refuse de quitter sou frère. malade,
Alfred meurt eutre les bras de son
frère.
Sme acte. E louard fait un vœu.

Godwiu envoie sou prisonnier à la
-mort, Il fuit dire à Léoyit-et à _Si-
ward de cesser l'attaque'du château.
Déjàil s'applaudit de ses ruses
quaud, souduin, Siward s'empare de

sauvé laviedu roi,
le roi.
L» prix des sidges réservés est

de 25 cts, et le plan-dè la salle. est
déposé au Colldgs. Gulerie, 15 cts,
-Rénervez vos sièges d'avance.

UN CONSEIL AUX MÈRES
Si vous avez un enfant malade,

ch «grin, agité la nuit ou atteint de
w'importeguslle maladia ds:l’esto-
maso ou des ititésting, donnez-lui-les
Tablettes Biby's Owa. N'ayez . pas

"Edousrd salue

-| Pour de ca remède,il est- garanti: ue
contenir ni opium ni«lrognes préju-
diciables à la santé, Donuez de ces
Tabluttss à l'enfaut et remarquez.le
prompt soulagemsnt et le rapide res-
tauration da sa santé ot de ses forcss,
Des milliers de'mères font :;préulre
ce remède à leurs jeunes enfauts, et
tout:s en font dslouanges. Quelle
preuve plus convaincänfe --pouvez-
vous désirer ? Mis DA. MoDäir-
mid, Sandriagham, Onf., dit: “Les

possèdent toutes les ‘qualités “que
vous leur'attribuez.Jë-les ‘coüsidè-
re un remède parfait pour les enfants
et j'en garde toujours'à là *maison."
Vous pouvez vous procurer les Ta-
blettes chez‘n'importe “quelmar-
chand de remled’ oii sivous SèriVés-
dla Dr Williams:Medicine" Co, 
sa personne, Sweyn annonce qu’il'à.

daus la chambre ; Alfred cst blassé, .

Tablettes Baby's Owu,d'après moi, .

A

Brockville,Out;‘ellesvous;enenyer.
raune bolte franco_par.li".poste, |

moyennant 25 cents, a mé °
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d’étalons tenue -mardi, :le Sl
er1904, sur le:terräinideAHi8e-

É ciété d’Agriculture,“en la ville de.
Berthier. . .0F

BR |ARDENNAIS ENRÉGISTRÉS»
v

P
P
S

M 20 do’
PR 30 do

Etalons de 4 ans et plus

M 1or Prix $20. Gouvernement Québec.
z0 do 15. M. J. 8. Boulet.
.NORMANDS ENRÉGISTRÉS

Etalons de 4 ans et plus’.
ler Prix $20. Baron de L’épine.

OANADIENS ENREGISTRES
Etalons de 4 ans et plus

rix $15. M. Arsdne Denis.
or Pix 80. MPaul Dufault,

8. M. Z. Guertin,

Etalons de 3 ans

#8 1er Prix $15. M. 8. Giguère
I 20 do

@ 30 do
10, M. Geor,
s. M.J.H

CROISÉS, FORME PESANTE
Etalons de 4 ans et plus

ler Prix $20. M. Henri Lacourse,

© Laporte.
ert. :

~

do 15. M. Régis Manègre.
s 20 do 10. M. Elsuard Robidoux,
i Etalons de 3 ans
#8 1er Prix $18. Collége l’Assomption.
kB z0 do 10. M. Hormidas Robidoux,
EM 30 do 5. M. Modeste Trudeau,
i OROISÉS, FORME LÉGÈRE
3 Etalons de 4 ans et plus
MB jer Prix $20. M. Joseph Olément.
A 2 do 156. M. Louis Cartier.

do 10. M. Louis Lavallée
0 lsP

Etalons de 8 ans

A ter Prix $15. M, Jos... Ayotte.

M8 3o do
29 do 10. M. H. Lincourt,

5. M. Oscar Beaudoin.
SPÉOIAL

Pour le meilleur Etalon Canadien
quel quesoit l’âge

(Prix Dr J. A. Couture, Québec)
; 1er Prix $10. M. Arsène Denis.

Les juges étaient M. le Dr Du-
chesne, de Québec, M. Elie Gi-
rouard, de Sainte-Victoire, M. Jos.
Coulombe, de St-Norbert.

Il était près de 6 heures, lorsque
Ë ces derniers terminèrent leur tâche.

Dans la soirée, eut lieu à l'hôtel
Robert, un magnifique banquet -au-
quel prirent part MM, les,juges,-les
directeurs de la société'du comté et
plusieurs autres personnages distin—
gués.

Les tables étaient des mieux ser—
vies et la salle avait été décorée avec

à goût, de drapeaux, de fleurs et
d'inscriptions propres à la circons—
tance. —

Plusieura santés furent proposées
et bues avecentrain: Le Roi, le
Parlement Fédéral, le Parlement Lo -
cal, la Société d'Agriculture, la pa.
rcisse et la ville de Berthier, les in-

$ vités, les juges.
À ces santés de magnifiques -dis-

cours furent prononcés par M. J.
E Archambault, M. À "L. Aubin,
notaîte, M. Paul Lavailé», Honoré
Lincourt, M. le Baron de L'Épine,
M. Jos, Coulombe,
Avant de se séparer M. le notaire

Aubinsut, en termes choisis, remer-
cier Madame Robert des magnifiques
décorations, du service régulier de

‘ÿ ses gentilles demoiselles, et de la
| succulance des mets multipliés et

variés offerts aux convives,
Immédiatement après le banquet

É eut lieu un magnifique feu d'artifice

=

qui dura près de. deuxheures,

mere

EXCURSIONS DE COLONS AU
LAC ST-JEAN

Mardi 5 juillet prochaid, = -
Départ de Québec à 8 25 8, m,
Prix du passage, $1,60, de Qué-

i bec & Roberval et retour, 2e classe.

E
I

Desbillets de première classe au
taux de 92.50, aller et retour se-
ront vendus avant le jour de l’ex-
cursion aux oultivateurs seulement,
Les membres de Québec de la Socié-
té de colonisation du Lac St Jean
qui auront payé leurs souscriptions

89 pourl’année courante (1904-1905)
aurontdroit de faire partie du voya-
ge. Les souscriptions’ sont renou-
velables jusqu’au 26 juin inolusi-
vement, : . .

Les billets seront bons pour le re-
tour dans l’intervalle de 30 jours |-
après la date du départ de cette ex-
cursion,

Les dames peuvent aussi faire
partie du voyage. Les enfauts de 5
aus et audessus paient le plein prix
-du billet d’excursion.

RENE DUPONT, , |;
Agent-de “colonisation, chemin de
fer du Lao St-Jean, Québeo.

|

M. L.T. Desaulniers, seorétaire-
trésorier de la cité des Trois-Riviè-
res,-vient de publier son rapport}
pour-'aunée 1903.

L'actifde Ia ville, immeubles ar-| :
gent enbangue, etc., s'élève à$744,-
348.75,dépassantle: passif de $16,-
025:26. ‘
Lapopulation dela villeeat de

propriétés cotiss-
13,000.Ames.
Lavaleur des_

_ bles est $2,862,281, —
Propriétés non cotisables (Corpo-

ration, san)85OSOTE et’propriétés

religiouses), $585,978.
Moutaatde la’ taXeannuelle,850,

Gant lo$100.

“ BERTHIER:
prix obtenus à l’Expositionprovine
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Unemagnifique fête commémos
tative,en l'honneur de feu Ferdi.
nend' Gagnon,lepionnierdu’ jour-
nalisme‘canadien-français dé la Nou-
velle-Angleterre, à ou lieu diman-
che,à- Worcester,
Ladémonstration, était sous” le
patronage et la direction des jour-
nalistes franco-américaine.
ponfate commémorative a eu tout

clat qu'on en pouvait prévoir
d'après les préparabfe, d ’
_ Feu Ferdinand Gagnon est consi-
déré à juste titre, par les nôtres,
comme une gloire nationale,

Il y a dix-huit ans que ce patrio-
te eat parti de ce monde. Son sou.
venir est resté sacré des deux côtés
de la frontière, pour les Canadiens-

‘) Français:
  
 

AU LACST JEAN.—Mardi, le 5
Juillet prochain, aura lieu une jolie
excursion de colons pour le bean
pays du Lao St Jean, La saison est

rmante pour un voyage là bas,
et nous engageons fortement nos

{lecteurs intéressés de ne pas nan-
quer uuetelle occasion. Les prix
sont excessivement réduits, et main -
tenant qu'il y a un service de ba-
teaux réguliers.en destination de
toutes les colonies du Lao St Jean,
la visite des endroits de colonisation
est rendue beaucoup’ pius’facile,

© 3 Juin 1904,—5i

 

 

PROVINCE DE QUEBEC

- Avispublic
Est donné par moi soussigné A.

M. Archambault, notaire, résident à
St-Antoine, dit district, que MARDI
le SEPTIEME jour du mois de juin
prochain, 1904, 4 ONZE heures de
I'avant-midi,dans le bureau du shé-
rif, en‘la Cité de Sorel, seront ven-
dus par encan public, au plus haut
et dernier enchérisseur, l'immeuble
et la créance ci après désignés dé-
pendant de la succession de feu
Adolphe Durocher, eu son vivant
notaire, de Massueville, (St-Aimé)
et sujet à la substitution crée par
son testament savoir:

lo Ua lot de terre situé sur la
rue George, dans la cité de Sorel,
connu et désigné aux plan et livre
de renvoi officiels de lu ville, main-
tenant la Cité de Sorel, sous le nu-
méro cing cent soixante-trois, com-
me contenant soixante-six pieds de
front sur cent trente-leux pieds de
ptofondeur, mesure anglaise, et su-
jet au droit,de M. Philippe Ste-
Marie, d'acquérir cet immeuble au
prix qui serait offert par: un autre
acquéreurde bonne foi ;

20 Une créauce de deux mille
cing cents piastres due par le dit
Philippe Ste-Marie,en vertu d’un
acte de vente regu par L, N. St.
Martin, notaire, le 10 mars 1903,
dontest grôvé le lot de terre nuimé-
roicivg cent soixante-cing, des plan

| et livre do renvoi officiels de la dite
«| Oité‘de Sorel, et payable par verse:
‘ments de cinquante piastres chacun,
savoir: le premier, au premier de
mai 1904, et chacun des autres ver-

‘|sement au premier. de mai de cha.
que année suivante, avec droit pour
ledébiteur de fairs ses paiements,
d'un montant plus élevée et à des da-
tes plus approchées, à son gré, avec
intérêt sur letout à dater du pre-
mier mai 1903,
Tous montants payés avant la

ventedevront être déduits. du prix
d’adjudication, etavec convention
que l'acquéreur Stu-Marie, ou ses
ayant-droit, le ditlot da terre nu-
méro 565, en par le créancier libé-
rant le débiteurde toutce qui ne
sera pas alors échu et par le débi-
tuer acquittant tout ce qui sera alors
échu, le tout en vertu de cet acte de
veute. oo
“ Pour les conditions de‘ la vente,
on pourra s'adresser au notaire sous-
signé. commis pour. reoevoir les en-
chères. .
Donné à St-Antoine, le quator-

£ième jour. de ‘mai, mil meuf cent
$s ‘quatre, : .

*f + A. M. AROHAMBAULT
- N. P.

20 mai 1904,—
 

 

ProviNox DE QuÉsEo -
- “District de Richelieu . }

… COUR SUPERIEURE

Moggi
> DameMarie-Anne Rainville,. de.
la‘paroisse' de‘St-Joseph, dans le
‘distriot de Richelieu, dûmentautori-
‘tbe’ A eater on jubtioe, ‘a, “‘o6'jour,.
poursuivi en séparation de biens
son : époux, George Létourneau,
journalier.et.mécanicien, :du même,
dieu” :

pa
CAE eB ele

0.J;6. WURTELE
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PROVINCE DE QUEBEC;

: MUNICIPALITE |
—DÜ—

Village de Beloeil

REGLEMENT
NoÎ

A une session. spéciale du
conseil municipal du village de
-Belœil, tenue aux lieu et heure
ordinaires des séances,le vingt-
sept mai 1904, à laquelle étaient
présents : MM. Alphonse Jean-
notte, maire, P. À. Jodoin, Er-
nest Brunelle, Cyrille: Cho-
quette, Uldège Senécal, Isaïe
Hubert et Isidore Auger, con-
seillers, étant tous les membres
du conseil siégeant sous la pré-
sidence du maire, le règlement
suivant portant le No 7 des rè-
glements du dit conseil fut
adopté sur proposition du_con-
seiller Brunelle secondé par le
conseiller Auger.

Considérant que le conseil muni-
cipal du Village de Belœil a, par la
loi, le pouvoir de faire des règle-
ments pour pourvoir à l’établisse-
ment, à la protection et à l’adminis-
tration d'aqueducs, de puits publics
ou de réservoirs.

Considérant que le dit conseil
municipal a aussi le pouvoir, en
outre de toute taxe, pour l'établisse-
ment ou pour le maintien d'aque-
ducs, de puits publics ou de réser.
voirs, de pourvoir à faire payer uue
compensation pour l’eau, calculée
d'après un tarif que le conseil juge
convenable, par tout propriétaire, lo-
cataire ou occupant de maison, ma-
gasin ou bâtiment semblable, que
ces derniers ge servent de l'eau ou ne
s’en servent pas, aux conditions
mentionnés dans la loi,

Considérant qu’il est de l’intérôt
des habitants et des contribuables du
village de Belwil de pourvoir im-
médiatement à l’établissement d'un
aquedus pour l'approvisionnement
d’eau de toutes les maisons, bâti-
ments, usines, fermes, pour la pro-
tection contre le feu et autres fins.

Considérant que le conseil du dit
village a fait des démarches en rap-
port aveo la coustruction du dit
aqueduc, st qu’il a fait préparer des
plans à cet effet,
En conséquence, le conseil mum.

cipal du village de Belœil, par le
présent règlement, ordonne et ssatue
comme suit :

I—Un aqueduc sera construit
dans et pour le village de Bale,
aux temps et de la manière qu'il
sera jugé convenable par le conseil
de la dite corporation, et conformé-

ment aux plans, devis et apécifica-
tions et contrats qui seront epprou-
vés et passés par le dit conseil. Cet
aqueduc dovra être terminé au plus
tard deux aus après l'entrée en vie
gueur du présent règlement.

I[-—Cet aqueduc devra être en
conduites de six, quatre et trois pou-
ces, en fer, ou en fonte, posées sous
terre, dans toutes les rues, ruelles
et places publiques ou sur des ‘ter-
rains particuliers, ‘montionnés au
dit plan, ou qui pourront être dési-
gnés plüs tard par résolution du con-
soil, et cela, dans tout'le territoire
de la dite municipalité ou en dehors
d'icelui,suivantque le conseil le
jugera couvenabie, et lé conseil aura
le droit de fournirl’eau même à des’
personnès demeurant endehors de
la municipalité, aux conditions ju:
gées coñvenables par lo dit conseil.

IKL-ÉLa ptise d'eau se fsra. daus
la paroisse de”St:; Hilaire. où: dans
toute autre endroit’ propice,” et sera
‘alimentée au moyen de sources na-
turellesd’eau bonne et-potable,à ou
‘detoute autre manière jugée conve-.
nable par le conseil. _,
IV-—Le conseil pourra, s'il le

juge à'propos, s’entendré avéc‘une
compaguie ou uu particulier, pour

” fournir l’eau nécessaire au dit aque-
"| due, poarvu que cette eau soit pure

et saine, et en quantité euffisante
pour les besoins de la municipalité.

{. V—Le dite Corporation devra
**|'conduire les tuyaux pour chaque

service particulier qu'il sera” jugé à
propos. par’le conseil d'installer,jus:
qu’à:la ligne de division entre la rae
‘ét‘les emplacements,

- VI-—Les travaux de construction
seront faits sous là surveillance d’un
de ou plusieurs ingénieurs  nommés
4 ostte fin, et‘sous la surveillance
d'une ‘commission eomposée :- de
membres du ‘conseil où de. toute au-;

nne nommée par lui.  10. trepersonne
1% Villa.ottdo la construction

 

   de cet aqueduc ne dev
passer $24,000.00,

Vv LL—Ce coût sera payé à même
les deniers empruntés à cet effet, tel
que ci-après pourvu, sur des oertifi-
cats fournis par le ou les ingénieurs
des dits travaux, et sue l’ordre de
la commission ci-dessus mentionnée,
au fur et à mesure que les travaux
progresseront et süivant les contrats
qui seront faits à- ot ‘effet ‘par le
village, avec les éntrepreueûrs du
dit aqueduc, 1
1X—Le conseil aura le droit d’ac-

quérir, pour et au nom du . village
de Belœil, pour la‘construction du
dit aqueduo, par convention | privée
ou par voie d'expropriation,’ tout le
terrain nécessaire.l'installation des
bâtieses, machineries, conduites et
prises d’eau du dit aqueduc; ainsi
que toutes sources d’eau naturelles
pouvant alimenterle dit aqueduo,
X- La corporation du village de

Bolœil empruntera, aux fins de cou-
vrirle coût de Ia construction du
dit aqueduc, une sommu de $24,-
000.00 remboursable dans trente
ans, à uu taux d'intérêt, ne devaut
pas dépasser quatre et demi pour-
cent d'intérêt payable, le dit-intérêt,
semi-annuelloment, les pruniers mai
et novembre de chaque auude.
XI—La corporation pourra effuc-

tuer le dit emprunt par débentures,
et le conseil est autorisé à cette fin
d'émettre vingt-quatre débentures
de mille piestres chacune, payables
au porteur, à trente aus de leur da-
te, et à un taux d'intérêt n'exoédant
pas quatre et demi pour-cent. Ces
débentures pourront être datées du
premier jour juridique de novembre
1904 ou du premier jour juridique
de mai 1905, soront payables au
bureau d'une banque incorporée en
la cité de Montréal, ou au bursau de
la dite corporation, ‘à la disorétion
du dit conseil, seront siguées par le
maire, et contresignées par là secrétui-
re ot seront numérotées doun A
vingt-quatre. PE a

X{1—L'intérôt des dites dében-
turos sera représenté par ‘des .cou-
pons y attachés portant le mêtne nu-
méro que leurs débuntures: ‘respec.
tives, à la même date, -et aussi faits
payables au bureau” de la même
banque ou au bureaude la dite cor-
poration, et signés.par le -maire et
coutresigaés par le seorétaire, --
XI[l—Aux fins de pourvoir au

paiement dos intérêts, et pour order
un fouds d'amortissemeut de doux
pour cent sur le ;dit emprunt, tel
que pourvu parle loi, il est par le
présent règlement, imposé une taxe
annuelle et spéciale égale à-pix etn

demi pour cent sur lu dite” somme
"de $24,000.00, formant un moutant
annuel de $1560.00 sur les. biens
immobihers imposables de la muni-
cipalité du village de Belœil, à être
répartie chaque année jusqu’au par-
fait paiemout ou rachat de toutes et
chucuue des dites ;débonturss;
XIV—Cette taxe annuglle'et spé-

cials sera payable annuellement et
prélevée et cullectds en whinetemps
et de la même manière quo:les au-
tres taxes et cotisations que oe con-
seil a droit de prélever chaque an-
née, suivant et d'après le ‘‘imontant
des dites débentures qui seront eu
circulation, et d'après le rôle d'éva-
luation en furce dénsla dite’muui-
cipalité, et ce, après déduction faite
du revenu net du dit aquéduo pour
l’année courante. …. oe

XV—Le fouds ,d'amortissement
ci-dessuset le revenu net ‘du “dit
aqueduc-asront déposés : semi-au-
nuellement dans la première seinaiue
des mois de mai ot de novembre
chaque année, à Montréal, dâns le
département d'Epargne de- toute
banque chuisis pur lu cofporation
do ce village, et y demeureruit dé
posés, wiust que lus'intérêts en pro-
venant, jusqu'à ceique cetts somme
ot l'intérêtatteignéntle chiffre to-
tal des dites débeufures, ou pourront
êtreversés entre les mains deg por-
‘teurs de débenturesqui remettraiônt
à Ia dite corporation” un “Wfoatant
égalà le-somme -yéfuge en’ déban-
tures‘éinises, 2... Ri
XVI—Pour l'approvisionnement

de l'eau au moyen ‘du dit aquduc,
la corporation du ‘village de Bslœil
churgera les taux “‘moutidnnés oi-
après,et ce, enoutre de ln:taxe ci-
dossue-m :ntionnée,. - pourchaque
propriétaire, locataire ou occupant
de maison, magasin-ou autrés’ bâti-
monts, qu’ils 6e servent de l'eau vu
qu'ils'ue s'en sorvent pas, ;pourva:
que le oonseil leur gic signifié: qu’il
oot prét à conduire l'eau,&èsfrais;
dans du: auprès-de-loùte: maisons;
magasins où bâtiments, -- :
-1—Tout propriétaire,locataire,

ou occupant de maison, magasia ou
autre bâtiment, dont la-propriété,
maison, magasin, Ou bâtiment“est.

“
we

ra pas dé. occupant dontla propriété, maison,

 

magasin ou autre bâtiment sera
, Évalué à plus de $500.00, mais ne
dépassant pas $700.00, paieré$8.00
annuellement pourl’eau.
_3—Tout propriétaire, locataire ou

occupant dont la propriété, magasin
ou autre bâtimentsera évalué à plus
de $700.00, puiera d'abord $6.00
pour un montant d'évaluation de
$700.00, plus trente centius pour
chaque $100.00 d'évaluation addi-
tionuelle, toute: fraction d'évaluu-
tion comptaut comme $100.00, et |
ce, annuellement pour l’eau. Néan-
moins, le taux maximum no devra
pas dépasser $15.00, quel que’ soit
le montant de l’évaluation.
4—Eu outre des taux ci-dessus

meutionnés et basés sur le montant
de l'évaluation, les sommes suivau-
tes seront chargées comins extra.
5—Tout propriétaire, locataire ou

occupant d'un hôtel ou auberge,
paiera $7.00,

6—Tout propriétaire, locataire ou
ocoupant d'une buanderie, puiera
$5.00.

7 —Tout propriétaire, locataire ou
occupant d'une boulangerie, paiera
$4.00.
8—Tout propriétaire, locataire

ou ocoupant d’une boucherie ou étal
de boucher, paiera $2.00.

9—Fouruir l’eau & des manufac.
tures à vapeur ou autres usines, le
conseil aura le pouvoir et le droit de
faire avec chaque propriétaire do
telle manufacture où usiue, des con-
veutions privées ot de leur ohargor
un taux couvonu, oe taux devant
néanmoius 8tre baséd sur la dépense
d’ean faite dans cos manufactures et
ne devant pas, à tout évènement,
dépasser trento centins par mille
gallons, et dans ces cas, le conseil
aura le pouvoir d'imposer à ces ma-
nufaoctures l'obligation de se servir
d'hydromôtres.

10—Uue charge additionnelle de
$2.00 sera également imposée pour
tout olosot ou closet à l’uau, À touto
personne désirant en installer dans
sa demeure ; néaumoius, si cette
personne, ea vertu do son évalua-
tion, paie déjà uno sommo de $16.00
pour son eau, il ne lui aura pas char.
gé de somme additionnelle en vertu
de la présente clause,

11—Tout propriétaire d’un ou de
plusieurs chevaux, d’une ou de plu-
sieurs vaohes, paiera, en outra, une
somme annuelle de trente centins
par chaque tôte de bétail. Néanmoins
il no sera rien chargé au-delà do
vingt-cing t8tes pour .un seul pro-
priétaire.

12—Dans ls ous od un logement
habité pur un propriétaire, locataire,
occupant, ue serait pas porté au rôle
d'évaluation, ou ne serait pas éva-
lué séparément d’autres logements
sur le même imimouble, l'évaluation
de tel logement pour les fins de
l’approvisiounement de l’eau aora
considérés être d’au moins $500.00,
et le propriétaire, locatuire ou ocou-
pant de os logementpaiera la somme
annuelle du $5,00 pour l'eau,

13 —Le conseil aura le pouvoir
de faire remise à tout propriétaire,
locataire ou ocoupant d’une maison
servant exclusivement commu mai
von d'été, de la moitié du taux an-
nuel chargé pour l'eau, en vertu du
présent règle ment.
XVII—Les sommes ci-dessus

fixées pour approvisionnement d'esu
werout payables au bureau du secré.
traire-trésorier, seini-aunuellernent,
le premier des mois de msi et de
novembre de chaque année, et d'a-
vince,
; XVII[-ULo conseil aura le droit
de fermer l’eau à quicenque néglige-
ra ou refusera de payer los sommes
ol-dessus spécifides, y étant obligé, et
ce sous quinze jours du l'échéance
des dites taxes ou compensation
pour l'eau, et les olfi siers du conseil
aüront pouvoir à cet effat.

y X(X—Les offisiers du conseil
nommés à cet effst auront égale-
ment le pouvoir de surveiller l’ai-
ministration du dit aqueduo, d’exa-
Winer la manière dont les coutri-
buables s'en serviront, et de leur
donaer à cet égard toutes les ins.
ffuctions nécessaires, d'ampêcher le
gaspillage où la perte de l’eau,
XX—Toute personne cuntreveuant ||
aux disposition du présent règlemsnt,
encourra, pour chaque violation,
dite amende n'excédant pas $20.00,
recouvrable suivant la loi.
à XXI-—Le présent règlement de-
Viendraen force après avoir, été ap-.
prouvé. parlos électeurs municipaux.|
etparle lieutenant gouver
conseil; suivant la loi.
5Baitau village de Bslœil, ce vingt-
sept Maimilneuf cont-quatre,

eur on’ | toussent un véritable Adan, ili 

Province de Québec,
Municipalité du Village de Belœil

Je soussigué, J. P. M. Bédard,
secrétaire-trésorier du conseil muni-
cipal du village de Belœil, certifie
et atteste que la copie qui précède
est une copie exacte et conforms
du règlement passé par le conseil
municipal du village de Bslœil, à sa
session apéciale tenue le vingt-sept
wai mil neuf cent quatre,
Eu foi de quoi j'ai aigué aun vil-

lage de Bolœil, ce viugt-huit mai
mil neuf cent quatre.

J. P. M, Béparp,
Seo.-Trés.

 

Province de Québec,
Municipalité du Village de Bolœil.

À tous les habitants et électours
municipaux de la dite municipalité.

AVIS PUBLIC

Est par lo préseut donné, par le
‘soussigué, J. P. M. Bédard, secré-
taire-trésorior, quo par une résolu-
tion adoptée à sa sossion apéciale du
VINGT-SEPT MAIL courant, le
conseil municipal du village de Bel-
œil a ordonné la convocation des
électeurs de cette municipalité ha-
biles à voter sur cette question, en
assembléo publique à être tenue ou
la salla publique du presbytère,
MARDI, le VINGT-ET-UN- JUIN
prochain, à dix heures du matin,
pour approuver ou désapprouver le
règlemsut No 7 du dit couseil dont
précède unu copio dûment certifids,
et la tenue d’un pollà cet offst : ut
qu’en conséquencu je convoque les
électaurs municipaux habilas à voter
en paroil cas, en assemblée publique
qui se tiendra on la salle publique
du presbytère, duus la dite munici-
palité, MARDI, le VINGT-ET-UN
JUIN prochain, & dix heures du
matin, pour approuver ou ddsip-
prouver le règlement No 7 du dit
conscil, adopté à su session apéoiale
du VINGT-SEPT MAI couraut,
dont copiv précède, et pour donner
leurs vot+s à cot effat,
Donné au village de Bslœil cs

vingt huit mai mil neuf cout quatre.

[Signé] J.P, M. Bédard,
Soc.L'rés,

(Vraie Copie)
J. P. M, Bédard,

| GRIND TRUNK
Exposition Universelle

ST LOUIS, MO.

DU 30 AVRIL au for DÉCEMBRE 1904

PRIX REDUITS
DE MONTREAL

 

 

 

RAILWAY
SYSTEM.

 

Limite 156 jours......... sa csossansacccs $24.00
80 HM Lasoenusenacccusenenec0us 290.35

Jusqu’au 1s Décembre............ 86.20

ALLER ET RETOUR

Billots à vondre tous les jours, jus-
qu'au 30 Novembre 1904.
Arrôts alloués à Ohicago, Port Hu-

ron, Détroit et à n'importe quel en-
droit du Canada.

Voyage supplementaire eux Chutes Niagara
81,40 de plus.

Pour plus amples informations, s’ac
dresser à J. E. BEAUBIEN. |
Agent dea passagers pour Sorel, Que.

6 mai 1904—5m. !

MONTREAL-GANADA
Cio d'Assuranes contre l'Ineondio

Ol-devant la Compagnie d’Assau-
rance Mutuelle contre le Feu de
la oie de Montréal, Etablie en

5 .

Capital...000vee $1,000,000,00

 

 

|
Aotif net excédant... 400,000,00
Dépôt au gouverne-
ment du  Oanada
pour la garantie des
porteurs de polices.  60,000,60

Sinistres payés à date. 383,021.00  Compagnie indépendante.
Ses taux sont de 20 à 25 ojo moins
élevés que ceux de l’Association
des Assureurs.

À. A LABREOQUEPrésident
J. B. LAFLEUR ……v…….…. …..Gérant

BUBEAU PRINCIPAL :

59 ST JACQUES, Edifice “ LA Presse "

MONTRAL
BURBAU.A SOREL,

Coin des rues Rol et Georges
J.A. PROULX, ;

Agent.   
"AT mai190404 an

UN-VERITABLE-FLÉ£U.

-_ L'hamidité est pourtousceuxqui

évalué aurôle: d'évaluation 4 “wn| >. .| vent à tout prix en éviter les mau’
montantDé seat’pas$500.00, (3ig04). ALPH. JEANNOTTE, vais effets ettedoublet de seins æ ;
paiera ‘35.00 annèallemont ) pour |; vo aire ooEAING.| deprécautions. La Baume-Ravme -
l'un ani LE HePsM8BEDARD - “otle remèdeparsxoollencedoa ils:

2==Toutpropriétaire, lostalte ou). "4h07 020 PASaTrée,+ ‘doivent faire usage. M
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érin. Ah! tu tailles ? mioi je larde!

Mon sabre lui est sortir dans le dos !

3—Et ce n'est pas tout, dit Bar-

—Non, dit M. Bruscar, Un bis-
caïen dans la cheville, un éclat de
lance au gésier, Je ne parle pas de
la grena elle: ma cuisse est ume
écumoire.
—Et vous avez requ Ça sans

broncher? dit Barbansol.
Sans broncher ! dit M. Bruscar.

Maintenant, va voir dans le corridor

si j'y suis!
Barbaneo! s’esquiva, Dix minutes

après, il grattait timidement à la
porte et montrait sa tête ronde et
madrée.
—Mongénéral ne m'a pas appelé ?
—Non |
—Je suis sûr que la bain l’a déjà

amolli. Si mon général mele laissait
voir ?
—Veux-tu t'en aller !
—Rien que “le” voir! Ah! je

“I'ai vu. Pas même gros comme un
pois chiche} Je l’enlèverais rien
qu’en soufflant dessus !
—Tu m'’estropierais, imbécile !
—Mon général, demandezà l'An-

glais auquel j'en ai eulevé quatorze,
rien qu'au pied gauche, s'il a rien
senti !
—Tu me ferais un mal de chien!
Barbansol prit un air désespéré:
—Voyons, mon général, vous ne

me feroz pas croire que vous, un
vieux de la vieille, un homme qui
a marché sur la mort et qui a ma-
gé du fer et du plomb vous avez peur
parce que je veux vous enlever un
misérable petit cor de rien ?
—Oui, j'ai peur dit M. Brus-

car. Là | Et maintenant fiche-moi
la paix.
—Alors vous préférez souflfrir ?
—Je préfère souffrir.
—Depuis trois ans au molns, tous

les jours !
Tous les jours |
—Mais mon général, vous ne sa-

vez pas ce que c’est qu’un pédicure
qui sait son affaire. En avez-vous ja.
mais consulté un ?

—Jamais,
Cette révélation atterra Barban

sol, puis du coupl'exalta. Ainsi une
balle élastique, aplatie sur le sol, re-
bondit.
Avec une vivacité d'escamoteur,

il tira de sa poche de petits instru-
ments tranchante, jeta, comme un

pont, une sangle aux agrafes de cui-
vre sur la baignoire, plongea, rame.
na de force à lui le pied du général
en déclarant :
—J'aime mieux vous l'enlever de

force. Ça me fait trop mal de “le”
voir,

D'abord stupéfait, Bruscar rugit:
—Lâche mon pied, ou je te le

campe dans lu figure.
Il était devenu d'un rouge de ho-

meard ; sa jambe se rétracta en cata-
pulte bandée, Il répéta :
—Lêche monpied !
Barbansol fut héroïque:
—Frappez, mon géuéral, je l'en-

ldverai aprés |
M. Bruscar détondit sa jambe.
—Si tu me fais mal, je t'arrache

la nez |
—Compris !
—Si tu me coupes, je t'étrangle !

—‘Amen”!
Délicatemont, tondrement, avec

des soins de berceuse, Barbansol
tournait et malaxait le pied rude, é-
quarri comme une planche, corvé
comme un sabot do choval.

Son petit grattoir allait, venait,
grattait, foutllait. Uno anxiété co-
mique retrousanit les moustaches
blanches du général, avivait les fi.

Mrilles de ses yaux jaunes.
—C'est fini I dit Bai bansol,

, -—Quoi ? dit M. Bruscar,
* —Fiul

Et Burbansol soutll « sur le petit
doigt du pied.

——N-1 ni | Envol!
Lu stupeur de M. Brusour devint

grandiose :
—Kt il no repoussera pns 7
—Îl ve repoussela pas.
C'est bn, grommela t.il,

linge |

11 se rhabilla, inguiet, chanasa ses
bottes, frappa du pied. Rien! La
douleur qui l’élançait depuis trois
Ans était partie par enchantement.
C'était trop brusque. Il ne pouvait
s’y faire, Il c'étonnait de ne sentir
aucun plaisir.

—Qu'ett.ce queje te dois ? répé-
ta-t.il d'une voix terrible.
—Quarante sous, mon général.
M. Bruscar du Loup régla, salua

Ja dame du comptoir et partit rêveur,
Il lui semblait vaguementqu'on s’é-
tait-moqué de lui. Comment | cet a-
nimal, en un temps et deux: mouve-
ments, l'avait débarraseé d'une dou-
leur devenue chère comme une
vieille habitude, une douleur qui te-
nait place dans ses pensées, qui é-
‘tait liée à chacun de ses pas, qui lui
rappelait, en petit, «ses. glorieuses

Mon

biscalen |
Cet imbécile de.Barbansol !.
Et la général s’aperçat

cor lui: manquait.

  

NE PERDEZ PAS LA TETE

Ne perdez pas la tête parce ques:
) vous n'avez pas obtenu la guérison
de votre rhume avec les remèdes de |} -

bonnes femmes ; prenez sans retard

quelques doses de BAUME RHUMAL

 

Conseils Pratiques

taire ?
1o.—Oublie plutôt de te laver la

figure que de te laver la bouche et
les dents ;
20—Habitue tes enfants d'aussi

bonne heure que tu pourras à l’hy-
giène dentaine. Ce qu'on néglige
dans la jeunesse ne se rattrape ja-
mais plus tard. La conservation en
bon état des dents de lait est aussi
importante que celle des dents per-
manentes ;

30—Garde-toi des sucreries et
d’une nourriture trop molle, Le
meilleur moyen de se protéger con-
tre la carie, c’est de mâcher vigou-
reusement un pain noir grossier, à
croûte épaisse ;
40—N’oublie pas surtout de te |

nettoyer la bouche le soir. Celui qui
ne se lave la bouche que le matin
ressemble à celui qui ferme la porte
de l'étable quand la chèvre est sor-
tie ;
5o—Le nettoyage mécanique à

l’aide d’une brosse et du  cure-dents
constinue la base de toute hygiène
artificielle ;

6o—Lres bains de bouches antisep-
tiques, mais inoffensifs, et une bon-
ne poudre dentifrice sonttrès effica-
ces pour complèter l'hygiène deutaire
et buccale. Les dentifrices qui sont
caustiques pqur la muqueuse ou
qui décalcifiont les dents doivent
être rejetés ;

7o-—Fais visiter tes dents, une cu
deux fois paran par uu dentiste,
pour qu’il découvre les foyers mor-
bides et les fasse disparaître avant
qu’ils soient trop éteudus;
80—Le tartre doit être enlevé do

temps à autres ;

9o—Les dents et les racines 1ma-
lades que le traitement des racines
ne saurait conserver doivent être ex-
traites, quelles soient douloureuses
ou non ;
10o—La mère doit donner la pré-

férence aux aliments riches en sels
nutritifs (légumes verts, lait, œufs,
etc,) avant la naissance de sea en-
fants ot peudant l'allaitement, et
l'enfant, surtout dans ses premières
années, doit faire de même, afin que
ses dents se développent le plus pos-
sible,

 

a)

Choses et Autres

 

Il est permis de croire que le bois
de sycomore est le plus résistant de
tous, puisque l'on peut admirer dans
le mucée do Giseh, au Caire, une
statue qui est faite de ce bois et n’u
pas moins de 6,000 ans d'existence.
Son état de conservation est parfait.

On peut dire que les races lve
plus civilisées semblent avoir perdu|
cette finessu des sens qui s’observe
encore chez dus peuples plus primi-
tifs, C’est ainsi que, d'après une ex-
périence recente, l'orcill« d’un: Euro-
péen est frappé par un son en 147
millièmes du seconde, tandis gne

celle d'un peau-Rougsu en 116 mil-
lièmes de «: conde,

Itéc. mm + tà Vienne, on à vendu

“armi les - (F-ts mobiliere du comte
Falk-nhayu la plume dont so ser-
virent l'emp reur Frapgoeis ler, le

de la Sainte-Alliance. La lutte fut
chaude ponr l’aquisition de cett» pln-
me historique, p-tigque de 100 franos
les enchères montèrent jusqu'à 900
francs,

La ville de Chicago est une des
villes les mieux approvisionnées du
monde, car grâce au nombre de ses
entrepôts frigoriques et autres, il y
une résurve continuelle et journaliè-
re de 20,000,000 livres de viande ;
3,000,000 livres de poisson ; 2,000,.
000 barils de farine ; 18,000,000-li-
Vres de beurre ; 12,000,000  dou-
zaine : d'œufs ; 2,000,000 livres
‘de fruits et légumes frais ; 200,000
gallons de lait. On ne compte point
en ontre les millions ‘d’autres ‘ sortes
deviandes, poissonset-‘fruits" en
conserves, gouffrances: le trou, la balaire, leVIN. SAINT-LEHON]
-

el

QUE y BOR-j

"I+)

wf

et vous serez guéri. 25¢ la bouteille. |.

Des descriptions d'hygiène den-|.

celle d'un nègre en 130 millièmes et |.

tsar À vanndre et le roi Guillaume|.

111:de Prusse, pour signer le traité |
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Sirop
Contant
au Lactophosphate-

Créosoté.

Contre les toux re-
belles, brorichites
aigués,asthme,con-
somption,

 

 MS Prix $1.00 a bouteitte,
“JOS. CORTANY, 1475 rue Notre-Dame, Montréet

20 mai 1904.—13 ins C. et G.

N ii

SuiranA
MINE GRASSE

Autrefois pour nettoyer un poêle on se servait
de la mine sèche, avec sa poussière et sa salcté,
Aujourd'hui, grâce À la MINE GRASSE SULTANA,
avec un simple morceau de linge en frottant
avecun peudemineonobtientunlustreargenté
magnifique saus se tacher les mains. Demandez
notre prospectus ‘Une manière et une autre,”

SULTANA MFG. CO., Montreal

20 mai 1904.—13 ins C. et G.

Demandez

l’Elixir Pulmonaire

Ralsamique
du Dr. PICAULT.

Le vrai epécifique contre 1a toux,
le rhume, l'asthme, les oppressions
d'estomac, etc.

Une seule dose soulage—quelques
doses guérissent, 25c. la bouteille

408. CONTANT, Phermacien,
1475 Rue Notre-Dame, Montréal,

20 mai 1904.—13 ms C. et G.

Dr CHRETIEN ZAUGG
Spécialiste pour les maux d'Yeux, d'Orellles,

du Nez, et de la Gorge,—Consultations tous les
jours de 2 à 5 heures, dimanches exceptés,

137rue ST-DENIS, Montréal

18 Mars 1094.—13 ins

=== Pianos Bachman
Musique en feuilles

Dernières nouveautés

ED. ARCHAMBAULT,
1686, rue Ste-Catherine, + + MONTREAL
13 Nov. 1903.—26 ins

   
 

 

 

    
 

 

 

   
 

Nos dents sont les plus belles et les mellleures ;
elles sont naturelles, inusables, incassablesg

garanties. Grande satisfaction à tous,

© INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN

/

   

  

Départ de Sorel à 7.00 hrs A. M,
et 3.30 p. m. of =

a. m. et 9.00 hrs p. m.

South Shore Ry.

DéPART DE SOREL, la semaine,

m, pour Montréal,
Départ de--Montréal pour Sorel,

etc, le matin à SOU heures, et l’a
près-midi à 5.16 houres, à part le di-
manche.

tin à 8 hrs se rend jusqu'à St Frangois,
Départ de Sorel à 11,10 hrs, a, m.
Départ de St François, pour re-

tour, à 2.30 houres p. m.

Raccordements avec tout les chemins

de fer pourl'Est, l’Ouest et les -
Etats-Unis.

Les arrangements intervenus entre
le Q. S. R. et autres lignes assurent
au public voyageur un servico direct,
prompt et journalior entre Sorel, St-
yacinthe, Boston et Now-York et

toutes les stutions intermédiaires,

Les passagers qui se rendentd Wor

cester, Boston, oto., ne changont
pus do chars,
 

Communication prompte et facile
avec tous les principaux centres ca-
nadiens et grandes villes de la Nou.
velle Angleterre. Des restaurants
fournissent des bons repas apx relais,
et un buflet soigué se trouve sur le
char-palais .

Ep, C. LALONDE,

Supt. Shore live Division,
R. A. TRUDEAU,

Supt. Southern Division,

Janvier 1904,—a.

 
 

AniATENENIAC

se manque W
F
F
F
+
S

E
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ey

i de sommeil
et d’appétit, et cette sensation .
de fatigue, de lassitude, de
morosité qui les accompagne,
sont promptement soulagés
par le

Uin de Quinine
de Gampbell

Les médecins l'ordonnent spé-
cialement pour les anémiques et
les convalescents. Méfiez-vous °
des contrefaçons.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL. -

1-11-00
FRRVRRREY

ler Décembre1903.—a
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Nos prix pour impression sont à TIGE rueSt-Denis, = = MONTREAL
la portée de toutes les bourses

  

 

    

13 Nov. 1903.—a Imprimeris ‘’e Courrier de Sorel

Tein PORCS
ENGRAIS Rien n’est meilleur >» Faites-en l’essaï, nous ferons

. pour ougraisser des prix satisfaisants.

MICHAUD FRERES & CIE, 91 8t-Prançois-Xarier, Montréal,

 

 

Lave bien et promptement.
parfait, pour

Concorrez vos enveloppes

18 Mars 1904.—1a

THE WM. STRACHAN CO., Manulescturiers, 

EPARGNE
LE TEMPS et L'ARGENT

de Strachan
Un savon dur, résistantbien,‘
a buanderie, etc. !

pour primes superbes gratis. "

montreaL **

 - -rey

 

PLOMBERIE
591 @ 593 rue St-Laurent, 

Grand assortiment de bains, et d évi uves,
électroliers, tuyaus,defer ins, et douches,dviers, cuves, gaselien,

AMIOT, LECOURS & LARIVIERE,Inc.
outils de toutes sortes,

 MONTREAL.
 

13 Novembre, 1903.—26 ‘
 

MOULINS 13 Novembre 1903.—26

‘aus moilloureprix.

The EDW. CAVANAGH CO., Lid.;-2547;rue Notre-Dame, + ‘MONTREAL.|

Toutes 109 fournituresmg |.

Courroies de transmission, -
Poulles,-outillage:complet, ete»

…
e

- oN

Les trainearrivent à Sorelà 9.50

6.66 heures a, m., ot 3.50 heuresp.|

Le train qui part de Montréalle ma. |: **

i Georges'et Augusta, ‘an deûxième

‘Tablede premièreclasse,

: Lumière'Electrique.

|M1 y a“des voitures ‘à‘t’arrivée'des:

F

15 Mars 1903.—a

“BANQUED'HOCHEA NY: a ts 14

| Capital’payéiss47 »$2/000,000
onds‘de‘Réserve. 1

‘ Lettres'de crédit, circulaires émises à ce Bureau, ¢

payables danstous lespays du monde. i

 Dépots reçus:et intérêts accordés.

Traites vendues.et collectées
‘villes du

CANADA.ET- DES ETATS-UNIS

ARGENT
“FRANÇAIS,ANGLAIS, AMÉRICAIN.

ACHETÉ ET VENDU

Succursale2 Sorel
Coin des Rues du Roi ét Georges.

 

TÉLÉPHONEBEL No. 9.

   

 

556,006.

«

sur toutes les principales

j. A. THERIEN,

Gérant.

 

LE COMFORT

 

N'EXCLUT PAS

et le LUXE dans

‘C'AMEUBLEMENT
 

s’adresser à bonne enseigne.

MEUBLES,

mentla peine de nous ‘visiter
vous verrez que

The: Metropolitan
Stock. Exchange of
Boston ;Mass.

: Incorporé en 1890, sous les lois
de l'Etat du Massachsetts, ‘Pas per-

 

achdte ‘des stocks, grains,‘ coton,

provisions, pour agent’ comptant
ou ‘sur marge de 3 p. 10C
Chaque contrat eat garanti par le

Cie. Références à n’importe-quelle
banqué, ‘ou nux‘ag-ncer/mercuntiles.
" ‘Bhreau à Sorel, coin dés rues

étage, ‘en face de l’Hôtel “Ourleton.-

24 septembre1903.—
 

HOTEL

gh x :  Tdu débarcadère des batesuxdela:Cie
(du Rinhelieu-et d'Ontario, de l'Hôtel
| de-Ville où du Palais de'Justice,c'est
à-dire au centre mêmé d i
commerciales,

FRANK COTE, PROP:

* Bonnes chambresàocuoher,
loobrique,ren.sdnbes
-— | ofLA _

"Nastesssiods,

Liqueurs ot Cigarespremiersbolx’RASC EEN EE<MELABe HHS

ohare ot des batsanx.
or roc cy Ar

,  - #BIK,MODERÉÉ.
? +  +

4 Poire . ,;
»- Borel, 25 mare1904—8. 4

. ;

2
 

tmission dé aa charte, ‘elle vend et |

a

i

Le point important est de bien savoir acheter et de

NOTRE MAISON, avec ses deux magasins, son assor-
timent colossal et'son débit considérable qui lui fournit les
plus belles chancesd’achat aux meilleures conditions pos-
sibles, est certainement en mesure de donner entière satis-
faction aux acheteurs les plus minutieux, de

moeavk, DRAPERIES
Tout ce qu'il y a de nouveau, de riche, de goût, d’u-

tile, de bon et durable, nous ’avons dans uze infinité de-
formes, de: genres et.de nuances. Donnez-vous simple-

à votre prochain voyage et.

NOS PRIXsont toutaussi attractifs que l'élégance et la
qualité indiscutable de nos marchandises. j

N. 6, VALIQUETTE,
ot RUBSYR-CATHBRINE OLE"
| “MONTREAL,

e<}-0-50-jro-fre © fot

of@ofot

oft

feeo}

La Cie Flectrique
de Sorel.

Bureau et usines Rue Elizabeth,
près de'l'usine à gaz.

Se charge de contrats pour iustals
Intions électriques de tous genres.

Elle tient:aassi ‘eu- atock toutes

les fournitures pour appareils élec-
triques.

Bulli.Tell: -No 115.

Botts Puste No 75 .
D. J, FLYNN

-Suriutendant.
1904—a

~

Sorel,22janvier
 

[Hotel ‘Riendeau
Place Jacques-Cartier, :

MONTREAL

Cet hôtel est- à progimit?

es affuires..

Cet hôtel esttenueur.untras+bon
ikpied otestau nombre des méillouss

o Montréal,
‘ -Magnifique table, bonnes chambres

Chambresd'échantillons, [liqueurs choisies; enfin‘tout-ce' qu'ilAO CEEE ‘faut pour faire un hôtel de premid’s
‘ slazse, :
Alles àl'hôtel Riendeau:une:fois ot
ensuitevous.ne.voudresjamaisalles,

© | silleurs; CE
J A,TANGOAY

Sorel16'Mas1908-41477 =


